
Cette rencontre, à laquelle ont
pris part des élus locaux et des
parlementaires et cadre natio-
naux du parti, notamment le Dr

rachid Halit, membre du
Directoire national, est destinée à
la préparation du 53e anniversaire
de la création en 1963 du FFS. 

Une commémoration qui se
tiendra sous le signe de «Loyauté
et engagement», rappellera
Moussa Tadamartaza, sénateur
de Tizi-Ouzou et cadre du parti.
Plus qu’un slogan, il s’agit d’un
véritable sacerdoce auquel doi-
vent s’assigner les militants,

selon le sénateur qui, analysant
le contexte national  difficile et
chargé de dérives sur les plans
politique, économique et social
dans lequel interviendra la com-
mémoration de la naissance du
parti, indiquera que «l’Algérie a
besoin de militants engagés pour
construire une véritable alternati-
ve au système actuel». 

Ce défi doit être relevé dans la
loyauté aux sacrifices des  mar-
tyrs de 1963 et aux idéaux et

principes du FFS. Loyauté aussi
au père fondateur du parti,
Hocine Aït Ahmed dont la dimen-
sion  historique, les principes et
la vision politique et intellectuelle
ont été évoquées avec un lyris-
me qui a suscité les applaudisse-
ments de la salle, par rachid
Halit, membre du Directoire
national du FFS.  

«Un parti qui demeure incon-
tournable et dont la crédibilité n’est
jamais entamée. Il faut être fier en

tant que cadre et militant d’appar-
tenir à ce parti», fera encore
observer le Dr r. Halit devant les
présents qui ont été destinataires
d’une feuille de route pour la pré-
paration du 53e anniversaire de la
naissance de leur parti à laquelle,
on veut, visiblement, donner un
éclat particulier, en mobilisant le
maximum de citoyens, particuliè-
rement la société civile, autour de
l’événement.

S. A. M.
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TIZI-OUZOU

Le FFS prépare son 53e anniversaire
La fédération du FFS de Tizi-Ouzou a invité ses

membres pour un conseil extraordinaire, dans la matinée
d’hier, au Centre des loisirs scientifiques et de la jeunesse
de Tizi-Ouzou. 

Une fois de plus, c’est par le
biais des réseaux sociaux, pour ce
cas Facebook, qu’une information
a été relayée concernant une jeune
femme, Amira Merabet, originaire
de Constantine, brûlée vive par un
homme dont l’identité est connu et
qui est en fuite. 

L’indignation des internautes fut telle que
sitôt l’information confirmée, des rassem-
blements en solidarité avec la famille de la
jeune femme qui est décédée après d’hor-
ribles souffrances ont eu lieu. 

Pour Oran, un regroupement de citoyens
(nes) a eu lieu hier devant le Théâtre régio-

nal d’Oran pour rendre hommage à la victi-
me et adresser à ses parents leurs condo-
léances et solidarité. 

L’occasion de dénoncer la facilité avec
laquelle de tels bourreaux agissent sans
avoir peur des conséquences de leurs
actes comme si la sentence ne leur fait pas
peur ou qu’ils pensent y échapper. Aucun
être humain n’a à subir ce qu’a dû endurer
cette jeune femme. 

Tous espèrent que justice lui sera ren-
due et que bientôt son assassin sera derriè-
re les barreaux et répondra de son crime
horrible. Après une minute de silence, les
participants ont lu le communiqué commun
entre les rassemblements d’Oran, Alger et

Constantine, qui s’indignent face à ce crime
odieux. Qui, disent-ils, «renvoie, une fois de
plus, au fait incontestable que la rue et l’es-
pace public algériens ne sont plus des
espaces sécurisés pour les femmes et les
filles et qu’au contraire, ils sont devenus les
lieux de toutes les agressions et de toutes
les violences masculines contre les
femmes, un véritable enfer pour nous
toutes». Les initiateurs de ces rassemble-
ments appellent les autorités publiques
concernées afin que «tous les efforts soient
consacrés pour retrouver l’assassin d’Amira
Merabet en fuite actuellement, et que ce
crime soit puni par la peine prévue par la loi
algérienne». Amel Bentolba 

HOMMAGE À AMIRA MERABET À ORAN

«Son assassin doit répondre de son crime odieux»

GRAND-
CONSTANTINE

100 000 pains
par jour durant

les journées
de l’Aïd

Cette année, et à l’occa-
sion de l’Aïd el-Adha, les
Constantinois ne connaîtront
pas les problèmes habituels
liés aux pénuries de pain,
élément essentiel de l’ali-
mentation des familles. 

Outre les recommanda-
tions fermes du ministère du
Commerce pour l’ouverture
des boulangeries, la nou-
veauté pour cet Aïd sera la
mise en route de la méga-
boulangerie industrielle du
Khroub, appartenant au
groupe Belghith.

Sollicitée, cette usine a
répondu par l’engagement
de fournir 100 000 pains. A
la demande de la Direction
du commerce, la société
«Pain sur table» fournira
une grande quantité de
pains aux boulangers réqui-
sitionnés et installera 13
points de vente mobile-
home à proximité des
grandes cités, pour satisfai-
re les besoins en pain du
Grand-Constantine.

Ce pain de qualité sera
cédé au citoyen à proximité
de sa résidence au prix
réglementé durant la pério-
de critique de fermeture des
boulangeries pour raison de
fêtes.

R. C.

Les rencontres quasi-quoti-
diennes élargies à l’ensemble des
membres du comité et parfois
d’autres limitées aux chefs de
modules ainsi que les sorties inin-
terrompues sur les sites concernés
par la manifestation ont finalement
balisé la voie pour permettre une
meilleure vision.

Selon le commissaire du salon,
M. Baghdad Benhmed, «la journée
du 27 septembre sera réservée à
l’accueil des invités au niveau du
champ de tir situé à la sortie est de
la ville, soit sur la route d’Alger où
des chapiteaux et des tentes seront
érigés. Une fois reçus par le comité
concerné, les hôtes de la wilaya
seront orientés vers leurs lieux
d’hébergement respectifs. Là, pré-
cisément, le wali de la wilaya
Bentouati Abdesselam, s’est mon-
tré intransigeant à l’égard des
défaillants, insistant sur le fait que
toutes  les dispositions en termes
de transports, d’accompagnement,
de remise de badges et surtout
d’hospitalité, soient prises sans la
moindre faille».

Aussi, depuis l’annonce de
l’événement, bon nombre de
Tiaretis ont spontanément manifes-
té leur désir de contribuer à la prise
en charge des invités en matière de
restauration, une manière on ne
peut plus explicite  de montrer que
Tiaret est et restera toujours un fief
incontesté de la générosité.

Les festivités qui s’étaleront  du
28 septembre au 1er octobre,
seront inaugurées par le passage
d’un défilé auquel prendront part
les cavaliers ainsi que les  troupes
folkloriques des wilayas partici-
pantes à partir du champ de tir en
passant par la tribune officielle
dressée juste devant le nouveau
siège de l’APC. Les coups de
sabots rythmés du majestueux
équidé, associés aux intonations
de la traditionnelle carabine ne
manqueront certainement pas
d’enjoliver l’ambiance.   

En exhumant le patrimoine
dans toute sa diversité, les Tiaretis,
tout comme les visiteurs venus
d’ailleurs devraient vivre d’intenses
moments de plaisir et d’allégresse.

Figurant en bonne place parmi
le programme, l’artisanat aura pour
cadre le palais des sports de la ville
où une riche exposition est prévue.
Pas moins de 160 artisans issus de
plusieurs régions du pays y sont
attendus pour dévoiler leur génie. 

Des stands seront même réser-
vés à tout ce qui se rapporte au
cheval entre sellerie, maréchalerie,
des créneaux qui continuent de lut-
ter becs et ongles pour leur survie.
Aussi, pour mettre en exergue la
splendeur du cheval toutes races
confondues, le comité d’organisa-
tion a opté pour un concours
modèle et allure dédié à sélection-
ner les meilleurs chevaux selon

des critères arrêtés par les spécia-
listes.  

Ouverte à tous les propriétaires
de chevaux, l’épreuve aura pour
théâtre la ferme de Feghouli, un
éleveur et fils d’un ancien cham-
pion en sauts d’obstacles. Cette
activité sera suivie d’une double
course hippique consacrée aux
chevaux arabes nés en Algérie. 

Le programme prévoit pour la
circonstance deux autres
concours, l’un en endurance au
haras Chaouchaoua et l’autre en
saut d’obstacles au centre
équestre Emir-Abdelkader. Au cha-
pitre animation, l’événement sera
ponctué par une multitude de festi-
vités avec, en prime, du chant
bedoui et du moderne, respective-
ment  sur le site de la fantasia et au
niveau du théâtre  de plein air rele-

vant de la maison de la culture Ali-
Maâchi.

Le volet scientifique n’est pas
en reste. L’université Ibn-Khaldoun
de Tiaret était de la partie pour
abriter des communications sur le
cheval en général et le barbe en
particulier. 

Enfin, le dernier jour, coïncidant
avec le 1er octobre, connaîtra la
poursuite des phases finales des
différentes compétitions sportives
avant de passer à la cérémonie de
clôture qui sera marquée par la
remise de récompenses aux lau-
réats de ce salon dans sa neuviè-
me édition.   

Cela dit, au-delà de son carac-
tère festif et compétitif, l’événe-
ment est pour la cité des rosté-
mides une question… d’identité.

Mourad Benameur

AU-DELÀ DE SON CARACTÈRE FESTIF

Le Salon du cheval, une question 
d’identité pour Tiaret

Même si pour diverses raisons, ça n’a pas été facile
pour le comité d’organisation, les préparatifs sont à l’heu-
re des dernières retouches. Sauf imprévus de dernière
minute, le Salon national du cheval se tiendra selon le
programme élaboré. 
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